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L'utilisation du genre masculin a été adoptée afin de 

faciliter la lecture et n'a aucune intention discriminatoire. 
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1. Les Tuyaux 

 

 

Voir aussi Chapitre ï Techniques dôInterventions ï 

Etablissement de tuyaux 

 

 

1.1. Généralités 

Le tuyau est au sapeur-pompier ce que la farine est au boulanger. 

 

Petit ou gros, dôalimentation, de refoulement ou dôaspiration, le tuyau dôincendie se d®cline en plusieurs 

versions avec un seul et même but : amener de lôeau ¨ la lance. 

  

Lôhistoire des tuyaux ne date pas dôhier. Côest en 1672 que les fr¯res Nicolas et Johan van der Heide, 

constructeurs de pompes n®erlandais, inventent le boyau dôincendie. A lô®poque, il sôagissait de tuyaux en cuir 

rivés, puis cousus, munis de raccords dissymétriques à vis. 

 

Cette invention marque un progrès décisif dans la lutte contre le feu car, placé entre la pompe et la lance, 

cette dernière devient mobile. Le boyau permet de se placer au plus près du foyer. En 1698, les frères Van 

der Heide poursuivent leur îuvre cr®atrice en dotant les sapeurs-pompiers dôaspiraux. La boucle est boucl®e. 

 

 
 

 

Détails de fabrication .............................................................................................................  

En intervention, les sapeurs-pompiers recherchent lôefficacité maximale et exigent de leurs tuyaux 4 services 

essentiels conditionnés par les caractéristiques propres à chaque tuyau.  

 

1) Rapidit® dô®tablissement  

(souplesse et légèreté dans la manutention et le déroulement) 

2) Résistance  
(à la pression et au coup de bélier) 

3) Refoulement à une plus grande distance possible  

(pertes de charges r®duites dues ¨ lôabsence de relief sur la paroi interne et autre cassure  

dans les angles)  

4) Fiabilit® durant toute lôintervention  

(résistance aux agressions extérieures, abrasions, coupures, flammes, braises, écrasement accidentel) 
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La qualit® et la fiabilit® dôun tuyau d®pendent avant tout 

des propriétés des matériaux qui le composent et des 

procédés de fabrication utilisés. Un tuyau dôincendie est 

compos® dôune paroi interne ou doublure et dôune enveloppe 

textile avec ou sans revêtement. 

 

La paroi interne assure lô®tanch®it® du tuyau et conditionne 

®galement lôimportance des pertes de charge. Plus la paroi 

interne est lisse, plus les pertes de charge sont faibles. De cette 

doublure dépendent aussi le poids du tuyau, sa facilité 

dôenroulement, son encombrement enroul®, la tenue sur les 

demi-raccords et la sensibilité au froid. 

 

 

Lôenveloppe textile, quant à elle, est nécessairement constituée 

dôun minimum de fil continu tiss® qui permet dôatteindre les pressions 

dô®clatement exig®es par les normes. Jeter un regard sur les m®tiers 

à tisser qui garnissent les ateliers de fabrication est des plus 

®loquents pour se rendre compte quôun tuyau nôest pas si simple ¨ 

tricoter. 

 

Le rev°tement des tuyaux, protection de lôenveloppe textile, est tr¯s 

différent selon les besoins. Enduction simple (seule la teinte reste 

sur les fils), enduction légère (les matières solides fixent les fibres 

sans remplir totalement les reliefs), enduction renforcée (aspect 

lisse) et lôextrusion dô®lastom¯re (tube extrudé sur les fils de 

lôenveloppe).  

 

Aujourdôhui, le jaune fluo, le rouge, lôorange fluo et le blanc sont des 

couleurs communes rencontrées dans les coffres et sur les dévidoirs 

qui arment les véhicules pompes et autres véhicules des services 

dôincendie et de secours. 

 

 

Entretien ................................................................................................................................  

A titre de comparaison, la dur®e de vie dôun tuyau dôincendie est ¨ la hauteur de lôestime que lôon porte ¨ sa 

voiture. 

Ĕ Un entretien régulier des tuyaux permet de prolonger  

leur dur®e dôutilisation dans des conditions optimales. 

 

Un contrôle de pression sera effectué régulièrement afin de voir leur résistance à la pression. Selon la qualité 

de ceux-ci, ils seront consid®r®s comme imputrescibles, ¨ savoir quôil ne sera pas nécessaire de les sécher. 

Toutefois, il est préférable de respecter les consignes appliquées dans les corps de sapeurs-pompiers 

concernant lôentretien des tuyaux. 

 

Il faut rappeler que la matière a une « mémoire ». Un objet entreposé un certain temps présentera une marque 

plus ou moins visible. Si probl¯me ult®rieur devait arriver, côest pr®cis®ment ¨ cet endroit quôil surviendra. Il en 

va de m°me pour le tuyau dôincendie. Rang® avec plus ou moins de soin dans un coffre, côest l¨ que surviendra 

la fuite, même avec un bel arrondi. 

 

Quôen sera-t-il du tuyau dôincendie de demain ? 

Face à cette interrogation, les fabricants restent bien évidemment sur la réserve. Des frères Van der Heide 

aux fabricants actuels, la technologie nôa eu de cesse que de travailler pour le m®tier. Le sapeur-pompier peut 

rester serein, il aura toujours ¨ sa disposition un tuyau pr°t ¨ sôadapter aux conditions les plus extr°mes. Mais 

rien ne lôemp°che, au retour dôune intervention, de bichonner un peu les hectom¯tres de tuyaux qui garnissent 

les coffres des fourgons et autres étagères dans les remises. 
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Les Raccords .........................................................................................................................  

 

 

Le raccord Storz est un dispositif mécanique de raccordement de 

tuyaux, notamment pour la lutte contre l'incendie. Il est utilisé 

principalement en Suisse, Allemagne, Europe de l'Est et au 

Proche-Orient. On le rencontre aussi aux États-Unis pour les gros 

diamètres, en Chine mais aussi en France pour raccorder le 

prémélangeur eau/émulseur à sa canne plongeuse. 

 

Il doit son nom à Guido Storz, un architecte allemand de la fin du 

XIXe siècle. Celui-ci, lors d'un incendie à Constance, se rendit 

compte de la difficulté d'accoupler des tuyaux par boulonnage. 

Après 5 ans d'études, il fit breveter en 1882 un système de 

« raccords avec de mêmes moitiés ». Le raccord Storz est né, et 

après 2 améliorations, est devenu le raccord standard en 

Allemagne en 1936. 

 

 

Le raccord Storz, à l'instar de son homologue français, le raccord symétrique Guillemin (ou raccord DSP),  

est un raccord rapide symétrique. Il n'y a donc pas de différenciation mâle/femelle et les 2 tuyaux à 

raccorder sont munis chacun de demi-raccords identiques et peuvent être dévidés dans n'importe quel 

sens. 

 

Un demi-raccord est composé d'un joint d'étanchéité sur la surface d'appui, de 2 guides (parties opposées 

dépassant à l'extérieur, ayant un profil de crochet) qui viennent s'emboîter dans 2 rainures correspondantes. 

Le serrage s'effectue par la rotation d'un demi-tour dans le sens horaire, afin d'encastrer les guides dans les 

rainures. Il n'y a pas besoin de bague de serrage, car les raccords sont autoserrants : une traction dans le 

sens du tuyau ne fait que plaquer les guides dans les rainures, le seul moyen pour les déboîter est d'effectuer 

un demi-tour antihoraire. 

 

 

 

 

Le raccord symétrique Guillemin, appelé couramment en France 

raccord sapeur-pompier et raccord DSP, est un dispositif 

mécanique de raccordement de 2 éléments de tuyaux. 

 

À l'instar du raccord Storz, les 2 tuyaux à raccorder sont munis 

chacun d'un demi-raccord identique et symétrique.  

 

Ce système en vigueur dans la lutte contre l'incendie depuis la fin 

du XIXe siècle est aussi utilisé pour certains dispositifs d'irrigation 

et pour le transvasement de liquides ou de substances 

pulvérulentes dans les industries chimiques, pétrochimiques et 

agro-alimentaires. 

 

 

 

  

Storz 

Guillemin 
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Rangement des tuyaux ..........................................................................................................  

Il existe 3 modes de rangement des tuyaux, qui impliquent des manières d'établir différentes : 

Ĕ Tuyaux roulés 

Ĕ Tuyaux sur dévidoir 

Ĕ Tuyaux en écheveau 

 

 

Tuyaux roulés simple  

Les tuyaux sont le plus souvent roulés simple (pour les petites longueurs, 

jusqu'à 10 m) sans être pliés, un demi-raccord à l'intérieur et l'autre à 

l'extérieur. Pour les dérouler, il suffit de les lancer en ne tenant que le demi-

raccord extérieur.  

 

 

 

 

Tuyaux roulés double  

Les tuyaux souples sont pliés en 2 en leur milieu puis roulés, les demi-

raccords vers l'extérieur. Cette technique permet de poser les tuyaux au 

sol, les raccorder et partir en direction du feu sans que des nîuds ou des 

torsades se fassent. 

 

 

 

 

 

Tuyaux sur dévidoir  

Afin de dérouler une grande quantité de tuyau, certains corps utilisent 

des dévidoirs équipés de tuyaux de 5ɲ5 ou 4ɲ0 mm pour la conduite de 

refoulement et de 7ɲ5 mm pour les conduites de transport ou 

dôalimentation. Ceux-ci sont soit sous forme de chariot ( 7ɲ5 mm), soit 

portatifs ( 4ɲ0-55-75 mm).  

 

 

Ces dévidoirs permettent, pour ceux montés en chariot, de dérouler une conduite 

au moyen dôun seul homme sur une grande distance (env. 200 m). Les dévidoirs 

portatifs permettent à 2 personnes de dérouler environ 80 m de tuyaux. 

 

 

Les tonnes disposent généralement d'un 

tuyau semi-rigide de petit diamètre, 

enroulé sur un dévidoir fixe. Ces tuyaux ne 

s'écrasent pas, ce qui fait qu'ils peuvent 

être utilisés même sans être totalement 

déroulés ; la mise en îuvre est donc 

particulièrement rapide. 

 

 

 

Le diamètre est nécessairement limité si l'on veut stocker une longueur suffisamment grande dans un volume 

restreint. Elle se nomme lance sur dévidoir tournant en France et conduite d'attaque rapide ou de première 

intervention en Suisse. 

  

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Pompiers_de_Paris_devidoir_tuyaux_fh000025.jpg
http://commons.wikimedia.org/wiki/File:GFLF_SIMBA_6_x_6_Hose_apel.JPG
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Certains corps de sapeurs-pompiers ou lôarm®e sont ®quip®s de remorques ou de camions d®vidoirs. Ils 

contiennent, en général du diamètre 75 et/ou du 110 voire du 150 pour lôarm®e. Ces d®vidoirs sont utilis®s 

dans le cadre dôalimentation de grande distance et pour de gros débits. 

 

        
 

Tuyaux en écheveau 

Certains centres de secours utilisent les tuyaux pliés en écheveau 

pour les transporter sur le dos afin dô®tablir une conduite de 

refoulement. Cette technique est très répandue dans les pays 

dôAm®rique du nord et commence ¨ arriver chez nous.  

 

Des tuyaux de refoulement sont conditionnés en écheveau (pliés et 

non roulés) dans des caisses. Il existe 2 systèmes, soit la hotte à 

tuyau, soit la caissette.  

 

 

La hotte  

Port®e par un seul homme sur le dos, elle a lôavantage de contenir 70 m. de tuyaux 

de 5ɲ5 mm pour un poids dôenviron 45 kg. Elle permet lô®tablissement dôune conduite 

de refoulement assez rapidement. Par contre, elle a lôinconv®nient que la personne 

qui établit la conduite avec une hotte ne pourra pas porter une protection respiratoire.  

 

 

 

 

La caissette 

Elle dispose de 30 ou 40 m de tuyau en fonction du diamètre de celui-

ci ( 4ɲ0 ou 5ɲ5 mm). Son poids est dôenviron 20 kg. Le sapeur-

pompier peut prendre 2 caissettes en même temps. Elle offre 

lôavantage que celui qui déploie la conduite peut sô®quiper dôune 

protection respiratoire. 

 

Il arrive aussi que les caisses soient laissées loin du feu et que le binôme d'attaque les déplie en tirant le tuyau 

vers le feu. Ceci permet au porteur de la caisse de ne pas trop s'exposer, ou, lorsque ces caisses sont laissées 

dans le véhicule, de se passer du porteur. C'est le cas par exemple dans certains aéroports, où un seul homme 

suffit à établir une conduite, celle-ci étant mise en eau automatiquement dès que le tuyau est entièrement 

déplié. 

 

Dans certains véhicules, les tuyaux sont rangés en écheveau. Cela 

permet aux sapeurs-pompiers de dérouler la conduite tout en roulant. 

Ces v®hicules sont appel®s fourgon dôalimentation et peuvent 

contenir une grande quantité de tuyau de diamètre 7ɲ5, 1ɲ10 ou 

1ɲ50 mm. Lors du d®ploiement des conduites avec ce genre dôengin, 

il est important de ranger le tuyau derrière le véhicule le plus 

proprement possible le long de la route, garantissant ainsi un axe de 

passage (renfort, etc.). Certains véhicules permettent de déployer les 

conduites à double.  
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Accessoires ...........................................................................................................................  

Divisions 

Dans la lutte contre l'incendie, une division permet de dédoubler une 

conduite. Elle est composée d'une entrée et de plusieurs sorties, 

souvent de diamètres inférieurs, et généralement d'une vanne pour 

chaque sortie. Il va de soi que des raccords sont fixés aux extrémités. 

On parle souvent de bifurcation pour une division double (à 2 sorties) 

et de trifurcation pour une division triple. Il arrive de trouver des 

divisions à 4 ou 5 sorties, prévues pour des dispositifs à grand débit. 

 

 

 

Les 2 modèles que lôon retrouve régulièrement sont : 

 

            
 

Dôautres mod¯les existent sur le march® comme les divisions avec clapet mais sans vanne dôarr°t. 

 

 

 

Pont à tuyaux 

Comme son nom lôindique, il permet de franchir les tuyaux 

facilement. Il est utilisé lorsque des tuyaux traversent la route. 

 

 

 

 

 

Vanne de décharge 

Plac®e au pied dôune conduite qui monte, elle permet, en fin dôintervention, 

de purger le tuyau. 

Elle sera donc plac®e au pied dôune ®chelle ou dôun b©timent haut mais 

aussi sur la conduite de transport si le dénivelé augmente entre 2 points.  

  

Ĕ La divisions 55 / 2x55 

Utilisée au palier inférieur du feu, permettant 

de rajouter une lance supplémentaire au 

dispositif sans devoir couper la première 

lance ou tirer une conduite de refoulement 

supplémentaire. 

 

 
 

 

 

 

Ĕ La trifurcation 75 / 3x55 

Généralement utilisée au bout de la 

conduite de transport. Elle permet de 

brancher 3 conduites de refoulement. 

 

 

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Straz_hydraulika_04.jpg
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Clef à tuyaux 

Elle permet de serrer les raccords. Elle va dôun diam¯tre 55 ¨ un diam¯tre 

150 mm, en fonction des modèles. 

 

 

 

 

 

 

Ligature à tuyaux 

Véritable sparadrap à tuyaux, elle permet de boucher un petit trou 

sur un tuyau. Son fonctionnement est assez simple, il suffit dôentourer 

le tuyau et fixer lôattache rapide. 

 

 

 

 

 

Pièce de réduction 

Les pièces de réduction permettent de raccorder deux tuyaux  

de diamètres différents, tel que : 

 

55mm / 75mm  

75mm / 110mm 

110mm / 150mm 

 

 

 

 

 

Vanne dôarrêt 

Les vannes dôarr°t permettent de cloisonner certaine conduite, notamment pour 

permettre le passage dôengins ou de v®hicule.  

 

 

 

 

 

 

 

Colonnes mobile et matériel pour hydrante 

Les colonnes mobiles permettent de se connecter aux hydrantes souterraines 
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1.2. Tuyaux dôaspiration 

Caractéristiques 

Raccord Storz 110 mm 

Longueur 3m 

Couleur Noir (tuyaux rigides) 

 

 

 

Conditionnement 

Les tuyaux dôaspirations sont stock®s dans les réserves  

des casernes, ils ne sont pas directement dans les engins.  

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3. Tuyaux de 110 mm 

Les tuyaux de 110 mm sont utilisés au SIS pour les conduites  

dôalimentations et les conduites de refoulement des lances canons. 

 

Caractéristiques 

Raccord Storz 110 mm 

Longueur 10m - 20m 

Couleur Rouge 

 

 

 

Conditionnement 

Les tuyaux de 110 mm sont conditionnés en écheveaux 

dans les fourgons dôalimentation (C31-32). 

 

Quelques conduites roulées en simple et en double sont 

disponible dans ces véhicules et également dans les 

grandes puissances mousses, pour les raccordements. 
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1.4. Tuyaux de 75 mm 

Les tuyaux de 75 mm sont utilisés pour les conduites  

dôalimentations et de transports. 

 

Caractéristiques 

Raccord Storz 75 mm 

Longueur 3m, 10m, 20m, 30m 

Couleur 
Jaune, Blanc  

(conduite de refoulement des échelles) 

 

 

 

Conditionnement 

Les tuyaux de 75mm sont principalement conditionnés 

sur des dévidoirs crochés aux engins-pompes. 

 

Les dévidoirs sont composés de 120 m de tuyaux  

en courses de 20 m. 

 

 

 

 

 

Par défaut, les courses de 10m sont roulées en simple. Elles 

sont notamment utilisées pour faire le plein des  

engins-pompes. 

 

 

 

 

 

Les courses de 20m sont roulées à double. 

Certaines, pré-connectées à des trifurfactions sont disposées 

dans les engins-pompes pour les conduites de refoulements.  

 

 

 

 

 

 

 

Les conduites de 30m pour les échelles sont 

conditionnées en écheveaux dans des bacs.  

 

Ĕ Les raccords Storz possèdent un cran de verrouillage. 

 

 

 

Les bouts de 3m sont pré-connectés   

aux trifurcations pour des conduites de   

refoulement. 
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1.5. Tuyaux de 55 mm 

Les tuyaux de 55 mm sont utilisés pour les conduites de refoulement.  

 

Caractéristiques 

Raccord Storz 55 mm 

Longueur 10m 

Couleur Jaune 

 

 

Conditionnement 

Au SIS, les tuyaux de 55 mm sont conditionnés sous plusieurs formes : 

¶ Courses roulées Permet un déploiement rapide pour compléter ou remplacer un tuyau dans un dispositif 

¶ Caissettes 3 tuyaux de 10m sont conditionnés en écheveaux dans celle-ci 

¶ Hottes 7 tuyaux de 10m y sont conditionnés en écheveaux 

 

         
 

 

 

1.6. Tuyaux de 40 mm 

Les tuyaux de 40 mm sont utilisés au SIS pour la conduite dôattaque. 

 

Caractéristiques 

Raccord Storz 55 mm 

Longueur 10m, 20m 

Couleur Orange, Bleu 

 

 

Conditionnement 

¶ Les courses roulées de 10m bleues sont utilisées sur les bateaux. 
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¶ Les courses de 20m orange sont conditionnées en écheveau en « O », avec la lance pré connectée. 

 

 
 

 

Cette technique permet un déploiement ordonné lors de la mise en eau : 

 

 

 
 

 

  

1 

2  3  

Sources et Références : 

¶ ALSP, Moyens ïHydraulique, Adj Muhlemann 

¶ SIS, Matériel hydraulique, Sap Genoud et Cingria 

¶ CSSP, Règlement de base 
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2. Les Extincteurs 

2.1. Généralités 

Un extincteur est un appareil de lutte contre lôincendie capable de projeter ou de r®pandre une substance 

appropriée ï appelée « agent extincteur » ï afin d'éteindre un début d'incendie. 

 

 

Les Extincteurs Fixes ......................................................................  

On trouve également des installations d'extinctions fixes. Elles sont composées 

d'une réserve d'agent extincteur (souvent sous pression permanente), d'une 

tuyauterie pour l'acheminer et d'un système de déclenchement automatique ou 

manuel. 

 

On en trouve dans les : 

¶ Chaudières 

¶ Compartiments moteurs 

¶ Armoires électriques 

¶ Centraux informatiques 

¶ Cuisines et leurs hottes 

¶ Raffineries  

¶ Dépôts pétroliers 

 

 

 

Les Extincteurs Mobiles ..................................................................  

Les extincteurs de cette catégorie sont similaires dans leurs agents et leur 

fonctionnement aux extincteurs portatifs, mais ils disposent d'un plus grand 

volume d'agent extincteur (20 à 200 kg), ce qui accroît leur autonomie et leur 

efficacité. Ils sont montés sur un châssis muni de roues et disposent d'un tuyau 

beaucoup plus long, avec parfois une lance-pistolet. Leur cartouche de gaz est 

toujours externe. 

 

On en trouve dans les : 

¶ Aéroports 

¶ Entrepôts 

¶ Stations-services 

¶ Etc. 

 

 

 

  

Cylindres dôargon dans un 

central informatique 

Extincteur mobile 

à poudre 
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Les Extincteurs Portatifs .............................................................  

Un extincteur portatif (moins de 20 kg) est habituellement composé d'un 

réservoir cylindrique (parfois sphérique) métallique, d'un tuyau, d'une 

robinetterie, d'un tube plongeur et, pour les modèles à pression auxiliaire, 

d'une cartouche. Il contient un agent extincteur qui peut être projeté sur un 

feu par l'action d'une pression interne. 

 

Cette pression peut être fournie par une pression préalable permanente ou 

par la libération d'un gaz auxiliaire contenu dans la cartouche de gaz (aussi 

appelée sparklet). 

 

Le fait de maintenir le gaz auxiliaire (très souvent du dioxyde de carbone) 

prévient toute déperdition de gaz et facilite la vérification et la maintenance 

mais nécessite de « percuter » la cartouche (la percer) pour pouvoir l'utiliser 

: le gaz est alors libéré de la cartouche et remplit le corps métallique 

contenant l'agent extincteur. 

 

Ĕ Une goupille protégée par un plomb marqué prévient l'utilisation 

accidentelle de l'appareil  

et garantit son intégrité. 

Ĕ Un tuyau muni d'un diffuseur approprié à chaque agent extincteur 

permet de diriger la vidange  

de ce dernier. 

Ĕ Une poignée permet de porter l'extincteur et, sur les modèles à pression auxiliaire : 

o Soit de gérer la vidange de l'agent extincteur (la percussion est alors assurée par un percuteur séparé) 

o Soit de percuter la cartouche (la vidange est alors gérée par une autre poignée sur le diffuseur) 

 

 

Sur les modèles à pression permanente, la poignée n'assure bien sûr que la première fonction. Il arrive 

également que sur ceux-ci le tuyau soit absent ; le diffuseur est alors fixé sur l'extincteur. 

 

 Fonctionnement dôun extincteur  

à pression auxiliaire 

          

 

Certains constructeurs proposent des extincteurs munis dôun manomètre. 

 

Les extincteurs sont marqués d'une date de péremption ï après laquelle ils risquent fortement de ne plus 

être utilisables (en raison des fuites, du tassement de l'agent ou de la rouille) ï et parfois de dates de 

révision. 

 

  

Fonctionnement dôun extincteur  

à pression permanente 

          

A 

B 

C 

E 

D 

Coupe d'un extincteur 

A) Cylindre 

B) Poignée 

C) Tuyau 

D) Agent extincteur 

E) Étiquette 
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2.2. LôExtincteur Eau 

On ne rencontre quasiment pas d'extincteur à eau pure, en raison de sa faible 

efficacité en petites quantités. 

Ainsi, les extincteurs à eau contiennent presque tous un additif.  

 

Ceux-ci sont des émulseurs, côest-à-dire des produits qui abaissent la tension 

superficielle de l'eau (la goutte d'eau s'étale beaucoup plus), la rendant plus 

mouillante, plus pénétrante et donc plus efficace. De plus ils forment une pellicule 

étanche à la surface du combustible, l'isolant ainsi de l'air. 

 

La solution moussante obtenue est pour ces raisons également appelée « light 

water » (« eau légère » en anglais). Il s'agit du même mélange utilisé pour produire 

de la mousse, cependant la solution n'est ici pas mélangée à l'air. 

 

L'émulseur le plus rencontré dans les extincteurs est l'A3F ou AFFF (Agent 

formant un film flottant). Il peut être en pré mélange dans l'eau, ou dans un 

réservoir à l'intérieur de l'extincteur qui, au moment de la mise en pression de 

l'extincteur, se perce et libère l'additif dans l'eau. Dans la plupart des cas, cet agent 

est irritant, il faut rincer les parties du corps qui ont pu y être exposées. 

 

 

 

On reconnait les extincteurs  

à eau par leur lance en forme  

de pommeau de douche. 

 

Ĕ Ils sont les plus efficaces sur les feux de classe A. 

Ĕ Grâce à l'additif ils sont aussi parfaitement utilisables sur les feux de classe B (liquides),  

bien que la mousse soit plus efficace et plus sûre. 

 

Le diffuseur équipant ces extincteurs est généralement formé de dizaines de trous de l'ordre du millimètre, 

afin de pulvériser l'eau en gouttelettes microscopiques. On appelle souvent pour cette raison ces modèles des 

extincteurs à eau pulvérisée. En raison de la pulvérisation, la portée du jet est très faible (de l'ordre du 

mètre). Certains diffuseurs sont ainsi prolongés de 20-30 cm et parfois aussi coudés. 

 

Les extincteurs à eau sont sensibles à la rouille et ont une durée de vie de 20 ans au maximum malgré 

lôadjonction dôantirouille. Cela est surtout d¾ au choix de mat®riaux r®pondant ¨ des imp®ratifs commerciaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voir Chapitre ï Théorie du Feu  

ï Agents dôextinction, Emulseurs 

 

Schéma d'un extincteur à eau 

A) Percuteur 

B) Poignée de percussion et de transport 

C) Emplacement de la goupille de sécurité 

D) Corps de robinet 

E) Sparklet (cartouche de gaz propulseur) 

F) Tube d'injection du gaz 

G) Tube plongeur 

H) Corps d'extincteur 

I) Buse 

J) Prolongement 

K) Gâchette 

L) Tuyau souple 

B 
C 

A D 

E 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

L 
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2.3. LôExtincteur Mousse 

Les extincteurs à mousse ont une conception identique aux extincteurs à eau avec 

additif, car il s'agit du même mélange. 

 

Ĕ Cependant ici la solution est mélangée à l'air au niveau du diffuseur,  

qui est composé d'un simple tube mousse (un long tube doté d'une ouverture 

à son origine pour faire entrer l'air par l'effet Venturi) formant de la mousse  

à bas foisonnement (mousse lourde). 

Ĕ La portée importante du jet demande (ou permet) de se tenir loin du liquide 

en feu pour éviter de le projeter et de l'étaler. 

Ĕ Il s'agit du seul agent capable dô®teindre proprement, s¾rement  

et sans risque de réinflammation les feux de liquides (classe B). 

 

La mousse, en flottant, agit en isolant l'air de ces derniers. Ceci permet d'empêcher 

l'air d'alimenter le feu ; de retenir les vapeurs du liquide pouvant s'enflammer ou 

causer une réinflammation. On peut ainsi couvrir de mousse une surface de 

manière préventive afin d'éviter tout risque d'inflammation. 

 

 

 

On reconnait les extincteurs  

à mousse soit par leur poignée de 

couleur jaune (certains modèles), 

soit par la lance sur laquelle des 

trous ont été percés. 

 

 

Dans une moindre mesure, la mousse agit par refroidissement grâce à l'eau qu'elle contient. Ceci est surtout 

valable sur les feux de classe A. 

 

Suivant l'additif utilisé et le foisonnement, ils peuvent convenir plus ou moins efficacement sur les feux de 

classe A, bien que l'eau pulvérisée soit toujours préférable en raison de sa plus grande capacité de 

refroidissement. 

 

L'additif utilisé conditionne l'efficacité de la mousse sur les feux d'hydrocarbures ou sur les produits polaires 

(solubles dans l'eau). L'AFFF est particulièrement efficace sur les premiers, formant ï lors de la décantation 

de la mousse ï un film aqueux à leur surface. Sur les polaires, il a tendance à former un gel. Il s'agit de 

l'émulseur le plus rencontré dans les extincteurs. 

 

 

 

La mousse est inutilisable sur des feux d'installations 

électriques car elle est conductrice. 

 

 

Concernant la corrosion, les mêmes remarques que pour l'eau s'appliquent à la mousse. 

 

  

 

Voir Chapitre ï Théorie du Feu  

ï Agents dôextinction, Mousses 
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2.4. LôExtincteur Poudre 

Les extincteurs à poudre contiennent une poudre chimique  

qui agit de plusieurs manières : 

Ĕ Principalement par adsorption, ce principe a pour but de stopper la  

réaction en chaîne de la combustion provoquée par les radicaux libres 

Ĕ Deuxièmement, en étouffant le feu et en isolant le combustible  

(voir plus bas)  

 

Cependant, elle n'a strictement aucun pouvoir refroidissant. 

 

Les extincteurs à poudre sont irrespectueux des biens de grande valeur. En effet, 

la poudre sôinsinue partout, elle est abrasive et ï m®lang®e ¨ lôeau ï elle devient 

fortement corrosive (notamment pour les circuits électriques). Afin de réparer les 

d®g©ts, il existe des firmes sp®cialis®es dans le nettoyage apr¯s lôutilisation 

dôextincteurs ¨ poudre. 

 

Les nuages de poudre qu'ils provoquent réduisent beaucoup la visibilité du sinistre et sont très fortement 

irritants. De plus, ils engendrent une forte déperdition de l'agent extincteur, car une partie n'atteint pas le foyer. 

 

Ce sont les extincteurs qui éteignent le feu le plus rapidement, mais pas forcément d'une façon définitive. Sur 

les liquides (classe B), la poudre rend la réinflammation difficile mais pas impossible. Il est souvent nécessaire 

de consolider l'extinction par la mousse. 

Ĕ La poudre est le seul agent extincteur efficace sur les feux de gaz (classe C) de grande ampleur. 

Ĕ On peut également noter que ce sont les seuls extincteurs utilisables à des températures négatives ainsi 

que pour lô®lectricit® sup®rieure à 1 000 volts. 

 

Les extincteurs à poudre ont une durée de vie qui dépend de la fréquence des recharges. Utilisés dans le 

cadre de la lutte anti-incendie de base, leur durée de vie est d'au minimum 30 ans. Par contre, ils sont sensibles 

aux vibrations qui tassent la poudre, l'empêchant de sortir correctement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

On distingue 3 types dôextincteurs poudre : 

¶ Poudre BC (feux de classes B et C) 

¶ Poudre ABC (feux de classes A, B et C)  

¶ Poudre D (feux de classe D) 

  

Schéma d'un extincteur à poudre 

A) Percuteur 

B) Poignée de percussion et de transport 

C) Emplacement de la goupille de sécurité 

D) Corps de robinet 

E) Sparklet (cartouche de gaz propulseur) 

F) Tube de détassement 

G) Tube plongeur 

H) Corps d'extincteur 

I) Buse 

J) Gâchette 

K) Tuyau souple 

B 
C 

A D 

E 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

Extincteur poudre D 
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2.5. LôExtincteur CO2 

Dioxyde de carbone 

Ĕ Le dioxyde de carbone (CO2) agit principalement par étouffement, en 

diminuant fortement  la concentration d'oxygène alimentant le feu. 

 

Dans une très moindre mesure, il agit par refroidissement au vu de sa 

température de sortie de -78 °C. 

Sur de petits feux, il peut également souffler la flamme (séparer le combustible 

du feu). Il est ainsi capable d'agir sur les 3 côtés du triangle du feu. 

 

Le gaz est stocké sous forme liquide à une pression permanente de 70 à 80 bars 

avec une valve de sécurité se déclenchant à 200 bars. Il est inodore, incolore 

(bien qu'il forme un nuage blanc en se condensant à la sortie de l'extincteur) et 

non toxique à faible dose. En raison de sa détente, le gaz sort à -78 °C, faisant 

courir des risques de gelures. Le diffuseur prend la forme d'un tromblon conique 

favorisant la détente du gaz et son guidage. 

 

Réalisé en caoutchouc, il permet d'être pris en main sans risque de gelure, contrairement aux parties 

métalliques de l'appareil. Les modèles de moins de 4-5 kg ne comportent pas de tuyau et le tromblon est fixé 

directement dessus. 

 

Le CO2 est un gaz volatile, plus lourd que l'air à température ambiante ; il devient plus léger dès 179 °C. Pour 

assurer une extinction complète, il est donc nécessaire de couvrir simultanément toute la surface en feu car 

le gaz ne reste au mieux que quelques instants à son contact. 

 

Un extincteur au dioxyde de carbone peut ainsi être utilisé selon le principe du « tout ou rien ». En cas de 

réussite, le feu est complètement éteint ; en cas d'échec, il reprend avec la même intensité.  

 

Ĕ Il est efficace sur les petits feux de liquides (classe B), bien que son efficacité soit limitée lorsque le 

liquide en feu a d®j¨ atteint son point dôauto-inflammation: il se réenflamme spontanément après 

extinction. Le CO2 n'est vraiment efficace que sur les feux naissants. 

Ĕ Il est efficace sur les petits feux de gaz (classe C) selon le principe énoncé. 

Ĕ Il est utilisable sur les feux de solides (classe A) lorsque ceux-ci sont très peu épais (tissu, papier, etc.) 

et ne forment pas de braises. Par contre, il est totalement inefficace sur les feux de solides épais ou 

formant des braises, en raison de leur forte inertie thermique. 

 

Son utilité réside en la possibilité de refroidir des appareils électriques en surchauffe (pour des tensions 

inférieures à 5 kV), encore est-il nécessaire de prendre des précautions lors de l'extinction vis-à-vis des risques 

d'explosion des objets brutalement refroidis par la température à laquelle le dioxyde de carbone sort du 

tromblon de l'extincteur. 

 

Les extincteurs à CO2 sont les seuls dont le tromblon, tant qu'il est sec, peut servir à séparer de la source 

d'électricité une victime en train de s'électriser. 

 

Le CO2 a également l'avantage de ne laisser aucun résidu et de ne causer aucun dégât, ce qui en fait le seul 

agent utilisable dans un environnement informatique ou une cuisine par exemple. 

 

 

 

La diminution de la teneur en oxygène 

lors de lôextinction par gaz impose le port 

dôun appareil respiratoire isolant. 

  



 

Service dôincendie et de secours 
Bureau de lôinstruction  

DI.1.1.6 (v1) 

21 
/96 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On les reconnait par leur collerette noire 

et par leur lance (gros tromblon). 

 

 

 

2.6. LôExtincteur pour les auxiliaire de cuisson 

La classe F a été créé pour les feux liés aux auxiliaires de cuisson (huiles et 

graisses) dans les appareils de cuisson. En effet, bien que ces feux soient à 

proprement parler de classe B, la présence généralement d'appareils sous tension 

dans le voisinage du feu et le besoin d'agents extincteurs compatibles avec la 

chaîne alimentaire ont nécessité la création de nouveaux extincteurs plus adaptés.  

 

Ceux-ci contiennent des agents chimiques secs qui ont le même effet que la 

mousse : ils étouffent le feu par la création d'un film à la surface du liquide. De 

plus, cette classe fait porter l'attention sur le risque important de saponification lié 

à l'utilisation d'eau sur ces feux. 

 

  

Schéma d'extincteur portatif  

de 2 kg au CO2 

A) Valve anti-surpression 

B) Emplacement de la goupille de sécurité 

C) Fixation rigide 

D) Tromblon 

E) CO2 gazeux 

F) CO2 liquide 

G) Tube plongeur 

H) Cylindre de CO2 ï 2 kg 

B 

D 

C 

A 

H E 

F 

G 

Schéma d'extincteur portatif  

de 5 kg au CO2 

A) Valve anti-surpression 

B) Emplacement de la goupille de sécurité 

C) Tuyau souple 

D) CO2 gazeux 

E) CO2 liquide 

F) Tube plongeur 

G) Cylindre de CO2 ï 5 kg 

H) Buse 

I) Tromblon 

B 

A 
D 

E 

F 

C 

G 

H I 
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2.7. Utilisation 

Formation des utilisateurs 

Ĕ Pour être efficace, un extincteur devrait être manipulé de préférence par un utilisateur  

qui connaît ses caractéristiques et s'est familiarisé à sa manipulation. 

 

 

Utilisé de façon inappropriée, l'extincteur peut mettre en danger son 

utilisateur et accroître le danger : éparpillement du combustible, 

création d'un nuage de poussière susceptible d'exploser 

 

 

Mode Opératoire 

1) L'utilisateur doit vérifier que la classe de l'extincteur est adapté au feu. 

2) Il enlève la goupille. 

3) Sôil s'agit d'un extincteur ¨ pression auxiliaire, il percute la poign®e pour lib®rer le gaz de la cartouche  

en détournant le visage du flexible, et de la tête de l'extincteur. 

4) Une brève pression sur la poignée d'éjection permet, à distance du foyer, de vérifier que l'extincteur 

fonctionne. 

5) Il s'approche du feu en se baissant (afin d'éviter les fumées et vapeurs chaudes), se présente de profil 

(afin de minimiser l'effet du rayonnement du feu, utilise le jet continu de l'extincteur comme protection,  

et de préférence le dos au vent, et attaque la base des flammes (il est important de se maintenir en 

protection derrière le jet de la lance pendant toute la durée de l'utilisation du matériel d'extinction). 
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Ĕ Un extincteur utilisé doit être couché par terre 

Ĕ Tout extincteur déplombé doit être révisé, m°me sôil nôa pas ®t® utilis® 

Ĕ La distance minimale à laquelle on attaque le feu dépend du type de feu  

et de l'agent extincteur : 

¶ Dans le cas d'Eau pulvérisée avec ou sans additif : 2 à 3 mètres 

¶ En cas de Poudre BC ou ABC : 3 à 4 mètres 

¶ En cas de CO2 : 1 mètre 

On se rapproche ensuite quand les flammes ont baissé d'intensité pour finir 

l'extinction. On doit rester à distance des sources électriques en raison du risque 

d'électrisation. La distance de sécurité est de au moins 1 mètre pour 1'000 V  

de tension (soit un mètre pour le courant domestique). 

Ĕ Les extincteurs à eau pulvérisée sont  interdits sur les feux d'origine électrique 

si la tension est sup®rieure ¨ 1ô000 V 

Ĕ L'extincteur doit être maintenu verticalement lors de son utilisation afin que ce 

soit le produit actif qui en sorte et non le gaz propulseur. 

Ĕ L'extincteur doit être rechargé après chaque utilisation, même si seule une petite 

partie de la charge a été utilisée : la cartouche de gaz étant percutée, le gaz va fuir au 

fur et à mesure et l'extincteur n'aura plus de pression (le produit ne sortira pas lors 

d'une future utilisation). 

Ĕ Utilisation d'un extincteur en présence d'un feu de gaz. 

En présence d'un feu de gaz, la première intervention consiste à couper l'alimentation 

de gaz en fermant une vanne de coupure pour autant qu'elle soit assez proche et 

accessible. 

Si on ne parvient pas à fermer la vanne d'alimentation, on risque de former un nuage 

explosif souvent plus dangereux que l'effet chalumeau du feu de gaz (jet fire). On peut 

alors utiliser un extincteur (à eau pulvérisée) pour se protéger de la meilleure manière, 

dans le but d'atteindre la vanne d'arrêt pour la fermer et ensuite éteindre les feux 

résiduels. 

Ĕ L'utilisation d'un extincteur est vivement déconseillée sur une personne dont les 

vêtements ont pris feu. Les extincteurs au dioxyde de carbone présentent un risque 

de brûlure thermique non négligeable (le dioxyde de carbone sort à -78°C du tromblon) 

pour la victime ; quant aux extincteurs à poudre, l'effet combiné des brûlures 

thermiques et de l'application de poudres irritantes n'est pas des plus heureux. 

Cependant lorsque des vêtements ont pris feu, il faut réduire les flammes rapidement 

pour limiter le plus possible lô®tendue et la gravit® des l®sions du type br¾lure 

thermique. Une couverture antifeu est efficace pour éteindre ce type de feu : la 

personne dont les v°tements se sont enflamm®s peut lôutiliser elle-même, sans 

assistance extérieure, pour étouffer les flammes. 

 

  

Sources et Références : 

¶ ALSP, Les Extincteurs, Cpl Rey 
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3. Les Lances à incendie et autres consommateurs 

 

 

Voir aussi Chapitre ï Techniques dôInterventions  

ï Techniques de lances et Techniques dôextinctions 

 

 

3.1. Généralités 

La lance à fût tronconique est le premier type de lance utilisé 

par les sapeurs-pompiers. Celle-ci est parfois difficile à 

manier. Toutefois, le jet plein peut être utilisé pour son pouvoir 

de pénétration et pour son importante portée. Mais elles sont 

limitées en termes de débit et de type de jet. 

 

Ces lances sont désignées par un couple de nombres, le premier désigne le diam¯tre int®rieur dôentr®e et le 

second le diam¯tre de lôajutage (sortie).  

 

Or, les feux ont ®volu® (nouveaux mat®riaux, isolations, structures b©timentaires, é) et en toute logique, les 

techniques et les moyens dôextinction se devaient de sôadapter aux risques. 

 

 

Principe de fonctionnement dôune lance ................................................................................  

Le principe commun aux lances à fût tronconique et aux lances à 

d®bit et jet r®glable, est de r®duire la surface du passage de lôeau 

pour augmenter la vitesse permettant ainsi de projeter lôeau ¨ une 

certaine distance. Le diam¯tre int®rieur de lôorifice de sortie de la 

lance est lôajutage. 

 

Ĕ Lorsque lôeau sô®chappe de la lance, une force sôexerce dans 
le sens opposé provoquant un effet de recul plus ou moins important en fonction du type de lance, de la 

pression, du diamètre et du débit. 

 

 

Voir Chapitre ï LôHydraulique  

ï La Force de recul 

 

 

N®anmoins, quel que soit le type de lance, le d®bit est fonction de la surface de lôajutage et de la pression. 

Les diff®rentes techniques dôutilisation des lances ¨ d®bit et jet r®glable permettent aux sapeurs-pompiers de 

réaliser une extinction avec efficacité. 

 

 

Les lances ont donc pour but de : 

 

 

 

 

 

 

  

Le jet le mieux adapté 

¨ lôeffet recherch® 
Diriger Projeter Former 
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Ĕ Lôefficacit® dôune lance est principalement li®e ¨ la capacit® dôabsorption calorifique. 

 

Pour ce faire, il est nécessaire que le jet soit de bonne qualité et que le débit soit adapté pour effectuer 

lôextinction. Il faut °tre capable dôabsorber plus de calories que lôincendie nôen produit. Afin que le jet soit 

efficace et que le débit de la lance soit optimal, il conviendra dô®voluer dans la plage de pression d®finie par 

le constructeur. 

 

La capacit® dôabsorption calorifique, autrement appel®e puissance dôextinction, est donc la combinaison 

du d®bit et du temps dôapplication. C'est-à-dire obtenir des jets efficaces (forme du jet) associés à une 

puissance dôextinction (débit/temps). Pour ce faire, il conviendra de connaître les capacités et les 

manipulations à effectuer sur les lances disponibles dans les engins-pompes. 

 

Ĕ Pour être efficace le porte-lance doit intervenir sur les 5D de sa lance : 

 

 
 

 

 

Type de lances ......................................................................................................................  

Il existe plusieurs sortes de lances à incendie 

Ĕ Les Lances traditionnelles 

Ĕ Les Lances à jet creux 

Ĕ Les Lances pistolet 

Ĕ Les Lances dôinertage 

Ĕ Les Lances mousses 

Ĕ Les Lances canon 

 

  

Direction 

Distance 

Diffusion 

Débit 

Durée 

Orientation du jet 

Portée 

Type de jet 

Débit à appliquer 

Temps dôapplication 
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Lances traditionnelles, lance à fût-tronconique 

Les premières lances créées sont de simples cônes tronqués et 

creux en laiton, dont le rôle est de donner la direction au jet d'eau 

(ce que ne permet pas le tuyau seul en raison de son absence de 

rigidité) et d'accélérer le déplacement de l'eau dans celui-ci. Elles 

sont munies dôun robinet, sous la forme d'une poign®e allant d'avant 

en arrière (à boisseau), permettant d'ouvrir et de fermer le jet. 

 

On dispose avec ces lances d'un seul type de jet : 

Ĕ Le jet droit en position ouverte, ou le jet diffusé en position semi-ouverte. 

 

          
 

Lances à jet creux : lances à débit et jet variable 

Le jet de la lance ¨ jet creux peut °tre progressivement r®gl® du jet plein au jet diffus®, jusquôau jet de protection 

/ fonction de rin­age (flush). La lance ¨ jet creux permet dôatteindre un meilleur effet dôextinction gr©ce ¨ une 

brumisation plus efficace. 

Il existe également des lances à jet creux avec un système de régulation de pression automatique permettant 

la sélection des débits en préservant une qualité de jet parfaite 

 

Avantages 

Ĕ Débit variable de 20l/mn à 1000 l/min 

Ĕ Jets variables 

Ĕ Meilleur refroidissement grâce au jet creux 

Ĕ Encombrement réduit 

Ĕ Lance mixte eau/mousse avec accessoire 

Ĕ Le d®bit est s®lectionn® en fonction de lôimportance de la situation,  

sans modifier les ®tablissements au cours de lôattaque. 
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Lances pistolets 

En règle g®n®rale, les lances pistolet sont pourvues dôun embout allant 

jusquô¨ 10 mm ou dôun embout ¨ jet creux. Elles fonctionnent ¨ une 

pression pouvant atteindre 50 bar et ont un d®bit jusquô¨ 200 l/min. 

La plupart de ces lances permettent de varier le jet pour lôobtention dôun jet 

plein, diffusé ou brouillard. 

 

Les lances pistolet sont avant tout utilisées avec la conduite de première 

intervention  

 

 

Lances dôinertage 

 

 

Voir Chapitre ï Théorie du Feu  

ï Agents dôextinction ï Eau ï Lôinertage 

 

 

 

 

Les lances dôinertage permettent dôinonder de vapeurs 

un local depuis lôext®rieur.  

 

 

 

 

 

 

Deux types de lances existent sur le marché, les premières, 

plus simple, sont introduite dans le volume une fois un trou 

pratiqué dans une paroi. 

 

 

 

 

Les secondes, plus complexe, font partie dôun 

système spécifique dédié ; le système Cobra.  

 

 

 

 

 

 

 

Une pompe haute pression alimente le système. 

 

Sur la lance, une première gâchette envois des 

microbilles d'acier en même temps que les 300bars 

d'eau, dès que l'opérateur sent que le trou est fait il 

relâche la gâchette et ne laisse passer que l'eau et 

inerte le volume. 
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Lances canon  

Lors de gros sinistres, le sapeur-pompier dispose de lances à grand débit, 

appelées lances-canon. Selon les modèles, celles-ci peuvent avoir un débit 

de plus de 20ô000 l/min. 

 

Il existe 2 catégories de lances-canon : 

Ĕ Les lances canon portatives 

Ĕ Les lances canon fixes sur véhicule ou remorque 

 

Pour la première catégorie, les débits varient dans la majeure partie du temps entre 1ô000 et 4ô000 l/min.  

 

 

Certains mod¯les poss¯dent un syst¯me de s®curit® afin dô®viter que la lance-canon 

ne se soulève et se déplace. Ce système mécanique est basé sur la diminution du 

débit. En réduisant le débit, la force de recul diminuera.  

 

 

Selon les modèles, les lances-canon peuvent être 

équipées de têtes à jet réglable. Celles-ci fonctionnent 

de la même manière que les lances à débit variable 

automatique. 

 

Un ç aff¾t mousse è peut °tre mont® ¨ la place dôune ç 

tête à jet réglable. »  

 

 

 

 

Pour la deuxième catégorie, certains corps de sapeurs-pompiers 

disposent de véhicules ou de remorques. Chaque lance-canon 

dispose de ces propres caractéristiques.  

 

 

 

 

 

 

 

Lances à mousse 

Ces lances servent à produire de la mousse lourde et moyenne.  

Le foisonnement est proportionnel ¨ la taille de lôentr®e dôair. 

 

 

¶ Les lances mousses lourdes sont reconnaissables par leurs formes 

allong®es et se caract®risent par une petite entr®e dôair. 

 

¶ Les lances mousses moyennes sont reconnaissables par une forme 

de gros cylindre et une entr®e dôair importante. 

 

 

Voir aussi Chapitre ï Théorie du Feu  

ï Agents dôextinction ï Mousse 
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Les Moyens Mousse  .............................................................................................................  

Système de mélange 

Le m®lange entre lôeau et lô®mulseur peut °tre effectu® de diff®rentes mani¯res.  

 

Les systèmes les plus rencontrés sont : 

¶ Venturi 

¶ Injection 

 

Actuellement, le syst¯me le plus r®pandu, le plus simple et le moins on®reux est le montage dôun accessoire 

supplémentaire nommé mélangeur ou proportionneur, sur la conduite de refoulement.  

 

Mais lô®volution technologique dans le monde des sapeurs-pompiers tend à ce que ce mélange soit géré 

directement par un syst¯me dôinjection embarqu®, au sein m°me dôune tonne-pompe par exemple.  

 

 

Mélange par système Venturi 

Ce système simple et bon marché est très répandu dans le monde des sapeurs-pompiers. Il se présente soit 

comme un élément annexe qui se branche sur un tuyau de refoulement, soit est intégré dans le camion. 

 

Lôaspiration de lô®mulseur sôeffectue par effet Venturi. 

 

A lôint®rieur du m®langeur, la section diminue au niveau de lôentr®e dô®mulseur. En diminuant le diam¯tre dans 

le m®langeur, lôeau augmente sa vitesse. Ce ph®nom¯ne cr®e une diminution de la pression permettant ainsi 

lôaspiration de lô®mulseur. 

 

 

 

Ces mélangeurs ont des débits maximum (ex : Z200, Z1000), côest-à-dire quôils sont pr®vus pour une quantit® 

maximale dôeau passant ¨ lôint®rieur. Cette quantit® est d®finie par lôaccessoire qui va °tre mont® ¨ lôextr®mit® 

de la conduite de refoulement : lance-mousse à main ou lance-canon. 

 

Ĕ Le seul r®glage possible est le pourcentage dô®mulseur par rapport ¨ lôeau qui sera aspir®.  

Ce dosage sôexprime en pourcent [%]. 

 

Le gros d®savantage dôun tel syst¯me r®side dans la perte de charge quôil induit. Celle-ci est importante mais 

au maximum de 28% de la pression dôentr®e afin que le m®langeur r®ponde aux normes europ®ennes. Ce qui 

oblige le machiniste tonne à travailler avec des pressions élevées et par conséquence limite la distance entre 

la pompe à incendie et la zone de projection de la mousse. 
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Mélange par injection 

Ce syst¯me a largement devanc® le m®lange par effet Venturi. Il consiste, ¨ lôaide dôune pompe, ¨ injecter 

de lô®mulseur dans lôeau par une pression sup®rieure ¨ celle-ci (Ó1,5-2 bar). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est g®n®ralement embarqu® dans un v®hicule, dans une berce ou sur une remorque. Lôentra´nement de la 

pompe à émulsifiant peut être couplé à la pompe à incendie ou à un moteur annexe.  

Ĕ Lôavantage dôun tel syst¯me r®side dans le fait quôil nôy a pas de perte de charge liée au mélange. 

 

Lôinjection est un syst¯me fiable et pr®cis qui permet une grande polyvalence. Lôadjonction peut °tre faite soit 

sur lôensemble des refoulements, soit individuellement, ¨ des pourcentages identiques ou diff®rents. Le bon 

pourcentage dô®mulseur est garanti, malgr® la variation de d®bit, gr©ce ¨ des d®bitm¯tres. 

 

 

Système CAFS 

Le système Compressed Air Foam Systems (système de mousse à air comprimé), utilise un compresseur 

pour lôinjection dôair comprim® dans la solution moussante.  

 

Il permet ainsi de remplir les tuyaux ¨ 90% dôair et le 10% restant avec 

de la solution moussante. Les lances utilisées par ce système ont une 

forme qui leur est propre.  

 

Ce système convient pour des feux de classe A et B. La mousse qui en 

sort ¨ lôaspect de mousse ¨ raser.  

 

 

 
  

Pompe à incendie 

Pompe à émulseur 

Eau 

Réservoir eau 

Solution 

moussante 

Vanne de 

régulation 

Emulseur 

Réservoir 

émulseur 

Débitmètre

s 
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Le CAFS présente des avantages :  

Ĕ Moins de d®g©t dôeau gr©ce ¨ une faible consommation (env. 4x moins dôeau et 10x moins dô®mulseur) 
et une plus grande liberté de mouvement pour le porte-lance, en raison de la faible densité du mélange 

dans les tuyaux. 

 

Il comporte néanmoins des désavantages : 

Ĕ Une faible quantit® dôeau en cas de ph®nom¯nes thermiques (le pouvoir de refroidissement reste limit® 
car il est d®volu ¨ lôeau), son co¾t, son entretien ou le risque de pincement du tuyau dans un angle 

relativement fermé, en raison du manque de rigidité. 

 

 
 

 

 

Les Générateurs à mousse 

Pour obtenir de la mousse l®g¯re, le volume dôair n®cessaire est tr¯s important. 

 

Le ventilateur int®gr® dans le g®n®rateur permet dôamener un grand volume dôair. La solution moussante est 

pulvérisée par des petites buses et la formation des bulles se fait grâce à un tamis en textile. 

 

 

 
 

  

Pompe à incendie 

Pompe à émulseur 

Eau 

Réservoir eau 

Vanne de régulation 

Emulseur 

Réservoir émulseur 

Débitmètres 

Solution 

moussante 

Compresseur 

Air comprimé 
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Les Rideaux dôeau  ................................................................................................................  

En frappant la plaque m®tallique, lôeau forme un ®cran. 

 

En fonction de la pression hydraulique, du type dôappareil et de la 

quantit® dôeau débitée (800 à 1ô800 l/min), lô®cran peut atteindre une 

hauteur de 10 m et une largeur de 30 m.  

 

Cet écran permet de protéger du rayonnement thermique ou de rabattre 

des gaz et des vapeurs. 

 

Le rideau dôeau est maintenu au sol par la pression hydraulique, ce qui 

lôemp°che de se d®placer pendant le fonctionnement. 
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3.2. Lances à main Leader Ultimatic F06 

Données techniques  .............................................................................................................  

Pression 6 bars 

Débit variable De 80 à 400 l/min 

Diamètre raccord 55 mm 

Emplacements 

Engins-pompes (Tonnes et grandes puissances) 

Moyens aériens 

Fourgons (Premier secours et alimentation) 

 

 

Présentation des éléments  

1) Tête de lance rotative 

2) Indicateur de la position 

o Jet plein 

o Jet diffus® dôattaque (cran) 

o Jet diffusé de protection 

o Purge 

3) Poignée ergonomique 

4) Poignée de réglage du boisseau coulissant 

(fermeture et sélection des débits) 

5) Raccord articulé et tournant 

6) Raccord Storz 55 mm 

 

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

La lance à main leader est une lance à débit et jet réglable à pression constante (Lance automatique) 

 

Ces lances ont un mécanisme r®gulateur qui re­oit la pression ¨ lôentr®e, puis r®agit au moyen 

dôajustements consistant ¨ faire varier continuellement lôajutage annulaire de la lance. Ceci permet de 

maintenir une pression relativement constante ¨ lôorifice de sortie quel que soit le d®bit dôeau qui lui parvient. 

Ce mécanisme garanti la portée. 

 

Mécanisme de régulation de pression 

 

Ĕ Il fait continuellement varier lôajutage 

Ĕ Il maintient une pression constante  

à la sortie de la lance 
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Ouverture / Fermeture ï Réglage du débit 

Si la pression dans la lance, et donc la portée, peuvent être maintenues 

quasiment constantes par un mécanisme régulateur, le débit quant à lui 

doit pouvoir être réglé facilement et à tout instant par le porte-lance.  

 

Il doit en effet pouvoir agir rapidement sur son débit. Sur les lances 

automatiques MACH 3, lôouverture, le r®glage du d®bit et la fermeture 

sont r®alis®s ¨ lôaide dôune poign®e unique en actionnant un boisseau 

coulissant.  

 

Elle permet la fermeture, six positions dôouverture et autorise ainsi des 

actions du porte-lance en réflexe instantané.  

 

Le porte-lance peut facilement ajuster son débit en fonction des besoins 

du moment, ou pour sa sécurité, car il conserve toujours le contrôle de 

la poignée de réglage de débit. 

 

 

  
 

 

Réglage du jet 

Le r®glage du jet sôobtient par la rotation de la t°te de lance. 

 

4 types de jets sont possibles : 

Ĕ Jet plein 

Ĕ Jet diffusé 

Ĕ Jet de protection 

Ĕ Purge 

 

 

Voir Chapitre ï Techniques dôInterventions  

ï Technique de lance 

 

 

Entretien 

En cas dôutilisation avec de lôeau dop®e, il est indispensable de proc®der ¨ un rin­age minutieux de la lance 

¨ lôeau claire ! 
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Relation pression ï Débit sur une lance Leader Ultimatic 6 bar 

Comme nous pouvons le constater sur le schéma suivant :  

Ĕ La pression exacte ¨ la lance est dôune importance capitale  

pour garantir le débit nominal de 400 l/min (soit 6 bars) 

 

Une diminution de seulement 1 bar, nous fait passer de 400 l/min à seulement 250 l/min  

de débit. Une gestion hydraulique rigoureuse de la part du machiniste est donc 

demandée (calcul des différentes pertes de charge) afin de toujours garantir ces 6 bars  

à la lance. 

 

 
 

En vert  La courbe idéale de pression / débit que le machiniste se doit de respecter  

(6 bars = 400 l/min à la lance) 

 

En rouge  Nous constatons que si le machiniste ne tient pas compte des pertes de 

charge, avec 1 bar de pression en moins, côest 150 l/min dôeau de perdu !  

 

Ceci nôest pas acceptable en cas dôapparition dôun ph®nom¯ne thermique 

(flashover) 
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3.3. Lances à main Akron 

Données techniques  .............................................................................................................  

Pression 7 bars 

Débit variable De 115 à 475 l/min 

Diamètre raccord 55 mm 

Emplacements Bateau C92 

 

 

 

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

La lance Akron est une lance à débit variable manuel.  

 

Ce type de lance est ®quip® dôune t°te de diffusion, dôune poign®e ç ouverture/fermeture è de lôeau et dôun 

dispositif de réglage de débit manuel.  

 

 

 

Ouverture / Fermeture 

 

¶ Les vannes à boisseaux sphériques 

sont destinées à être utilisées en 

position complètement ouverte ou 

fermée.  

 

 

 

¶ Le fait de les placer en toute autre 

position produit de fortes turbulences. 

Celles-ci ont des effets très négatifs 

sur la qualité du jet.  

 

 

 

 

 

Réglage du débit 

Ce dernier sôeffectue au moyen 

d'une bague permettant de régler 

manuellement et mécaniquement 

le d®bit en modifiant lôajutage.  

  

Ouverture à 100% 

Ouverture à 50% 

Régler la bague 

sur la position 

voulue Régler lôajutage 

Le déflecteur avance ou recule 

en fonction de la position 

voulue. 



 

Service dôincendie et de secours 
Bureau de lôinstruction  

DI.1.1.6 (v1) 

37 
/96 

Réglage du jet 

Le réglage du jet sôobtient par la rotation de la t°te de lance  

 

4 types de jets sont possibles : 

Ĕ Jet plein 

Ĕ Jet diffusé 

Ĕ Jet de protection 

Ĕ Purge 

 

 

 

 

3.4. Lances à deux mains Sicli  

Données techniques  .............................................................................................................  

Pression 8 bars 

Débit 700 l/min 

Diamètre raccord 75 mm 

Emplacements Tonnes 

 

 

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

La lance à deux mains est une lance à fût tronconique avec une ouverture/fermeture à boisseau sphérique. 

 

La lance à deux mains, appelée également « lance à dé-tuiler » à une portée et une « puissance » dôimpact 

®lev®e. Elle permet dôenlever les tuiles dôun b©timent ¨ distance. 

 

 

 

Le jet plein, la pression et le débit élevé engendre une force de recul 

importante. De m°me, lôabsence dôarticulation et lôalimentation en 

75 mm nécessite deux personnes pour sa manipulation. 
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3.5. Lances Canon Vector S 

Le SIS Genève possède des lances canon portatives avec 1 alimentation 110 mm ou 2 alimentations 110 mm. 

Bien que lôaff¾t mousse soit diff®rent pour ces deux types de mod¯les, toutes les autres pi¯ces sont identiques. 

 

               
 

Données techniques  .............................................................................................................  

Marque Leader 

Type Vector S 

Poids Tourelle 8 kg ï Embase 11 kg 

Total = 19 kg 

Dimensions 50 x 23 x 23 cm (embase pliée) 

50 x 50 x 44 cm (total) 

Élévation Jusquô¨ 90Á (blocage ¨ +35Á) 

Rotation 180° 

Alimentation 1 x 110 mm ou 

2 x 110 mm (selon modèle) 

Tête de lance (eau) ¶ Mastermatic (Raccord Storz 75mm) 

¶ D®bit 570 ¨ 4ô500 l/min ¨ une pression de 7 bars 

¶ Portée environ 65 mètres 

¶ Poids 4,1 kg 

Tube mousse ¶ Raccord Storz 75mm 

¶ D®bit 2ô000 l/min (si 1 alimentation 110 mm) 

¶ Débit 4ô000 l/min (si 2 alimentations 110 mm) 

¶ Pression 8 bars 

¶ Portée environ 60 mètres 

Emplacements Tonne (1x 110 mm) 

GPM (2x 110 mm) 

Fourgon dôalimentation (1x 110 mm) 

 

 

 

Ces lances canon ont une large section de passage qui 

minimise les pertes de charge et garanti un débit 

maximum de 5000 l/min. Il faut donc prendre en compte le 

type dôalimentation (1x ou 2x 110mm) pour le calcul 

théorique du débit. 
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Présentation des éléments 

1) Raccord Storz 75 mm sécurisé 

2) Goupille pour le déblocage du canon à < 35° 

3) Manomètre de pression 

4) Volant pour r®glage dô®l®vation (max 90Á / blocage à 35°) 

5) Alimentation du canon portable (1x ou 2x 110mm) 

6) Vidange automatique 

7) Anneau pour la sangle de sécurité (à attacher sur un élément fixe) 

8) Goupille pour la mise en place des appuis (des 2 côtés) 

9) Verrouillage de la tourelle sur lôembase 

10) Pieds 

11) Verrouillage de rotation de la tourelle 

12) Commande de la vanne de sécurité anti-soulèvement  
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Fonctionnement  ....................................................................................................................  

Les lances canons portables Leader sont composées de 3 parties : 

 

1) LôEmbase, qui est dotée, selon le modèle : 

¶ Dôune alimentation simple (1x 110 mm) 

¶ Dôune alimentation double (2x 110 mm) 

 

 

Tous les modèles alimentés en 2x 110 mm sont équipés de clapet 

qui permet l'utilisation d'une seule, ou de deux ligne(s) dôalimentation.  

En cas de double alimentation, ce clapet sera gage de sécurité en 

cas d'®clatement d'une des deux lignes dôalimentation en eau. 

 

 

Les mouvements indésirables des canons portables sont extrêmement 

dangereux pour les SPP, côest pourquoi les lances canons Vector S 

sont dot®es dans lôembase d'une vanne de s®curit® anti-soulèvement 

prévue pour tous types de sols. 

 

En cas de soulèvement, cette vanne de sécurité va réduire 

automatiquement le débit du canon portable en le réduisant à un 

débit de 600 - 750 l/min. 

 

Lors dôabaissement de la tourelle de moins de 35Á (but®e), il est obligatoire 

dôamarrer le canon portatif à lôaide du dispositif de retenue.  

 

 

 

               
 

 

 

Attention, la force de recul est très importante et peut 

causer un déplacement dangereux du canon pour les 

intervenants ! 

 

 

2) La Tourelle encliquetable, qui permet dôorienter la lance 

verticalement et horizontalement. 

 

La vidange du canon se fait automatiquement, mais il est impératif  

de vider le reste dôeau du canon avant de le stocker. 

 

  

< 35° 
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3) La Tête de lance, selon lôutilisation : 

¶ Tête automatique Mastermatic 4500 l/ min ou  

¶ Tube mousse 

 

Tête automatique Mastermatic 4500 l/min 

La tête Mastermatic est une tête à jet creux automatique. Le but de cette tête de diffusion est de permettre 

de faire varier la forme du jet (de jet bâton à jet diffusé) tout en garantissant la portée du jet (schéma voir ci-

dessous). 

 

La plage de débit garantissant le jet va de 570 ¨ 4ô500 l/min.  

 

 

   
 

 

 

 

Attention à la réduction de la pression car la portée du jet 

sera garantie mais pas le débit. 

 

Il est donc primordial dôalimenter ces consommateurs ¨ la 

bonne pression, mais en aucun cas à une pression inférieure ! 

 

 

Courbes débit-pression et portées 
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Tube mousse 

Un tube mousse permet de produire de la mousse lourde pour lôattaque de feux industriels. Il est aussi 

possible de lôutiliser lors de la phase de refroidissement avec de lôeau (port®es du jet quasi semblable). 

 

 

 
 

 

 

Le tube mousse est différent selon le nombre 

dôalimentation du canon portable : 

 

Ĕ 1 alimentation 110 mm = tube court = 2ô000 l/min 

Ĕ 2 alimentations 110 mm = tube long = 4ô000 l/min 

 

 

                        
  



 

Service dôincendie et de secours 
Bureau de lôinstruction  

DI.1.1.6 (v1) 

43 
/96 

3.6. Lances mousse lourde (Tonne) 

Données techniques  .............................................................................................................  

Foisonnement 7 

Dosage 
3% (hydrocarbures) 

6% (produits polaires) 

Pression 8 bars 

Débit 200 l/m 

Portée Environ 20m 

Volume de mousse 
200 l/min x 7 = 1'400, soit  

1,4 m3/min 

Diamètre raccord 55 mm  

Emplacement Tonne 

 

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

Lôouverture / fermeture est un syst¯me ¨ boisseau sph®rique. 

 

 

 

 

 

3.7. Lances mousse lourde (GPM) 

Données techniques  .............................................................................................................  

Foisonnement 15 

Pression 5 bars 

Débit 400 l/m 

Volume de mousse 
400 l/min x 15 = 6'000, soit  

6 m3/min 

Diamètre raccord 55 mm  

Emplacement GPM 

 

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

Lôouverture / fermeture est un syst¯me à boisseau sphérique. 
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3.8. Lances mousse moyenne Primus (Tonnes) 

Données techniques  .............................................................................................................  

Foisonnement 60 

Pression 6 bars 

Débit 200 l/m 

Portée Jusquô¨ 5m 

Volume de mousse 
200 l/min x 60 = 12'000, soit  

12 m3/min 

Diamètre raccord 55 mm  

Emplacement Tonne 

 

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

Lôouverture / fermeture est un syst¯me ¨ boisseau sph®rique. 

 

 

 

 

 

3.9. Lances mousse moyenne (GPM) 

Données techniques  .............................................................................................................  

Foisonnement 75 

Pression 5 bars 

Débit 400 l/m 

Volume de mousse 
400 l/min x 75 = 30'000, soit  

30 m3/min 

Diamètre raccord 55 mm  

Emplacement GPM 

 

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

Lôouverture / fermeture est un syst¯me ¨ boisseau sph®rique.  
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3.10. Générateurs à mousse Turbex MK2 

Données techniques  .............................................................................................................  

Foisonnement 655 

Pression 10 bars 

Débit 290 l/m 

Portée Faible à nulle 

Volume de mousse 
290 l/min x 700 = 190'000, soit  

190 m3/min 

Diamètre raccord 55 mm  

Emplacement Remorque C531 

 

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

Le ventilateur est entraîné hydrauliquement. Une vanne by-pass permet de choisir entre un circuit fermé et 

une utilisation en mode ventilateur ou un circuit ouvert et une utilisation en mode générateur à mousse. 

 

Lorsque le circuit est fermé, toute lôeau qui entra´ne lôh®lice est ramen®e ¨ la citerne de lôengin via une 

conduite de refoulement. Dans ce cas, le générateur est utilisé comme un ventilateur. 

 

Les 2 vannes latérales permettent de brumiser en ventilant 

 

 

 

Bien quôil soit entra´n® hydrauliquement, le générateur 

TURBEX nôest pas certifi® ATEX. 

 

Lorsque le circuit est ouvert, toute la solution moussante est utilisée pour la production de mousse légère. 
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3.11. Rideaux dôeau 75 mm 

Données techniques  .............................................................................................................  

Pression 6 bars 

Diamètre raccord 75 mm 

Débit réglable Ouverture 50% = 850 l/min 

 Ouverture 100% = 1ô500 l/min 

Diamètre du jet Ouverture 50% = 29 mètres 

 Ouverture 100% = 34 mètres 

Hauteur du jet Ouverture 50% = 9 mètres 

 Ouverture 100% = 11 mètres 

Emplacements Tonne, GPM 

  

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

Une bague à vis permet de régler le débit. 

D®ployer les conduites de mani¯re rectiligne ¨ lôapproche du rideau dôeau (r¯gle : sur les 3 derniers mètres) 

Varier la pression progressivement. 

 

 

 

3.12. Rideaux dôeau 55 mm 

Données techniques  .............................................................................................................  

Pression Non spécifiée 

Diamètre raccord 55 mm 

Débit réglable Maximum 1'000 l/m 

Diamètre du jet Environ 24 m  

Hauteur du jet Environ 10.5 m  

Emplacements Tonne, GPM 

 

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

Un ergot sur la bague de réglage permet de varier le débit. 

D®ployer les conduites de mani¯re rectiligne ¨ lôapproche du rideau dôeau (règle : sur les 3 derniers mètres) 

Varier la pression progressivement. 

 

  

Sources et Références : 

¶ ALSP, Moyens ïHydraulique, Adj Muhlemann 

¶ SIS, Matériel hydraulique, Sap Genoud et Cingria 
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4. Les Ventilateurs 

 

Voir aussi Chapitre ï Techniques dôInterventions ï 

Contrôle de la ventilation 

 

4.1. Généralités 

Ventilateur thermique  

sur pieds 

Ventilateur thermique  

à pâles 

Ventilateur de palier  

électrique 

Ventilateur de palier  

électrique sur batterie 

 

 
 

 

Ventilateur électrique  

ATEX 

Ventilateur thermique  

turbo 

Ventilateur  

hydraulique 

Ventilateur grand  

débit (VGD) 

 

 
 

 

 

 

 

¶ Type de propulsion  

Les systèmes d'alimentation électriques, thermiques ou hydrauliques présentent différents avantages 

au moment d'opérer. L'utilisation de moteurs électriques nécessite une alimentation. Cela peut être 

probl®matique dans les environnements o½ lôengin est ®loign® du ventilateur. Les ventilateurs 

hydrauliques, pour leur part, exigent un déploiement de tuyaux qui les limitera à des applications très 

spécifiques où on ne pourra pas utiliser un autre type d'alimentation. Le système d'alimentation le plus 

répandu est le moteur thermique car il offre au ventilateur de l'autonomie et une liberté quant à son 

emplacement. 

 

¶ Capacité du ventilateur 

Les compartiments de grand volume ayant une faible étanchéité ou comportant des couloirs et éléments de 

frottement exigent des ventilateurs de plus grande capacité. La capacité d'un ventilateur augmente 

légèrement avec la puissance du moteur ; cependant, c'est l'augmentation du diam¯tre de lôh®lice qui 

augmente sa capacité dans une plus large mesure. Un seul ventilateur standard (entre 40 et 50 cm de 

diamètre) possédant un débit situé entre 25 000 et 30 000 m3/h a d'ordinaire une capacité suffisante pour 

réaliser des opérations de VPP offensive dans des logements individuels de taille moyenne avec des 

niveaux d'étanchéité standard ou des opérations de VPP défensive dans des immeubles collectifs à quatre 

ou six étages.  



 

Service dôincendie et de secours 
Bureau de lôinstruction  

DI.1.1.6 (v1) 

48 
/96 

¶ Distance de mise en place 

Les ventilateurs avec une distance de mise en place supérieure permettent le passage des personnels en 

toute facilité même s'ils sont plus difficiles à positionner dans des espaces réduits du type petits paliers. 

 

¶ Diamètre d'hélice 

La taille de c¹ne n®cessaire sera d®termin®e par la taille de lôentrant. A mesure que le ventilateur 

s'éloigne de l'entrée, la taille du cône augmente même s'il arrive un moment où les performances 

diminuent de manière significative. Un diamètre d'hélice supérieur permet à égale distance de travailler 

avec une ouverture d'entrée plus grande. Un seul ventilateur standard permet de travailler avec des 

ouvertures allant jusqu'à 2,5 m de hauteur/largeur maximum ; bien que ses performances baissent de 

manière significative à partir de 2 m de hauteur/largeur. 

 

¶ Poids 

Même si quasiment tous les ventilateurs disposent de roues pour leur transport, il convient de prendre 

en considération que les plus lourds peuvent exiger plusieurs personnels pour être déposés sur le sol 

depuis leur véhicule de transport. Plus important encore, le fait que de nombreuses opérations dans 

des immeubles collectifs peuvent nécessiter la mise en place d'un ventilateur à l'étage de l'incendie. Il 

existe des ventilateurs standards d'un poids inférieur à 35 kg qui permettent à un seul pompier de les 

déplacer dans les escaliers.  

 

¶ Bruit 

En partant du postulat que la coordination d'une opération de ventilation est essentielle, il convient 

d'être bien conscient qu'une fois le ventilateur démarré le niveau de bruit augmentera et gênera les 

communications. Une grande partie du niveau sonore est produite par des bruits aérodynamiques dans 

la rotation et le choc des pales de l'hélice contre l'air. Par conséquent, la conception de l'hélice est le 

facteur fondamental qui contribue à la réduction du bruit. 

 

¶ Conception fonctionnelle 

Les ventilateurs sur pieds permettent au flux de se décoller du sol ce qui se traduit par des 

performances accrues, lôentra´nement dôune plus faible quantit® de mat®riaux (cailloux, terre) et d'être 

disposés dans des escaliers. Les ventilateurs sur roues sur la partie avant ou arrière présentent 

d'autres avantages en termes de mobilité. Les systèmes et plages d'inclinaison entre fabricants varient 

en niveau d'efficacité. 

 

 

4.2. Types de propulsion 

 

Actionnés par des moteurs à explosion, la puissance du moteur peut varier de 3 CV (propre aux petits 

équipements portatifs) à 150 CV (unités mobiles montées sur véhicule). 

 

Ils s'avèrent très pratiques s'agissant d'équipements autonomes d'un poids très réduit, même s'ils présentent 

un niveau sonore supérieur et chassent les gaz d'échappement à l'intérieur de la structure (des catalyseurs et 

des rallonges peuvent °tre mis sur le pot dô®chappement). 

 

Il n'est pas possible non plus d'obtenir  

un niveau de protection ATEX. 

 

 

 

 

 

 

  

Ventilateurs thermiques 
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Les moteurs électriques raccordés à la génératrice électrique de lôengin ou au réseau électrique 

produisent le mouvement de l'hélice. 

 

Ils sont plus silencieux, ne produisent pas de gaz de 

combustion, peuvent être homologué ATEX. 

 

Leurs inconvénients sont leur dépendance à un 

câblage électrique (ce qui rend leur positionnement 

plus compliqué dans certaines circonstances) de 

même qu'une puissance inférieure à celle des 

ventilateurs thermiques à égalité de taille et poids. 

 

 

 

 

 

Ce type de moteurs est alimenté par une batterie intégrée à l'équipement. 

 

La puissance et lôautonomie sont limitées, cependant la venue des batteries au 

lithium sur le marché des ventilateurs sur batterie amène une réelle plus-value 

face à ce problème. 

 

Ils ne constituent pas, à ce jour, une alternative viable à l'équipement de 

ventilation principal mais uniquement comme ventilateurs secondaire sur le 

palier ou dans des structures complexes. 

 

 

 

Une turbine solidaire de l'hélice du ventilateur produit le mouvement.  

 

La turbine est aliment®e avec l'eau provenant de la pompe de lôengin au moyen 

d'un tuyau. Un tuyau supplémentaire retourne l'eau à la citerne pour constituer 

un circuit fermé.  

 

Le d®ploiement de tuyaux n®cessite une mise en îuvre plus importante et une 

distance raisonnable entre la pompe et le ventilateur. L'installation initiale du 

ventilateur ou tout changement ultérieur d'emplacement exige plus d'efforts et 

de personnels qu'un ventilateur thermique.  

 

 

 

Le déplacement des fumées/gaz ne se produit pas sous l'effet d'une hélice 

mais par l'entra´nement dôair produit par un flux d'eau (lance dôextinction). 

 

Un cône d'eau à travers un sortant (de l'intérieur vers l'extérieur) qui 

n'occupe pas toute la section de l'ouverture et génère une dépression 

intérieure utilisée pour l'extraction des fumées. 

 

Ce type de ventilation implique que le pompier soit positionné dans la veine 

de gaz chauds. Cette technique est utilis®e dans les feux dôa®ronefs pour 

désenfumer rapidement la carlingue. 

  

Ventilateurs électriques sur réseau 

Ventilateurs électriques sur batterie 

Ventilateurs hydrauliques 

Ventilateurs hydrauliques (générée par flux d'eau) 
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4.3. Capacité d'un ventilateur 

Même si la mesure de la capacité d'un ventilateur peut être réalisée à travers divers paramètres, il convient 

de tenir compte du type de débit concerné et de la méthode de mesure au moment de faire des comparaisons : 

 

 

Débit Nominal 

¶ Le débit nominal est le volume dôair qui passe ¨ travers la volute dôun ventilateur.  

On le mesure à sa sortie au niveau de la grille (sans notion de distance par rapport à un entrant). 

¶ C'est un jet à haute vitesse directement impulsé par l'hélice.  

¶ Il ne prend pas en considération le flux dôair entraîné.  

Ce paramètre n'est utile que lors de l'emploi de VPP avec des gaines de prolongement. 

¶ Il correspond usuellement au tiers du débit effectif. 

 

 

Débit effectif 

¶ C'est le volume effectif du courant créé au moyen d'un ventilateur à pression positive  

à travers une structure mesuré au sortant.  

¶ Il est donc constitué du débit nominal (1/3) et du débit entraîné par le flux à haute vitesse  

dans la structure (2/3).  

¶ Le débit effectif offre une idée claire de l'efficacité et des performances d'un ventilateur  

à pression positive dans une opération réelle. 

 

 

 

Les valeurs de capacité obtenues dans des conditions réelles d'intervention diffèrent 

significativement de celles fournies par les fabricants dans des conditions de laboratoire 

d'essai.  

Cela est dû au fait que l'étanchéité des volumes n'est pas parfaite, qu'il existe des éléments 

de frottement et que les tailles d'ouverture et de sortie des fumées ne permettent pas 

d'obtenir de résultats aussi optimaux qu'en laboratoire. 

A titre de référence, on peut comparer les valeurs de débit effectif pour un même modèle de 

ventilateur (Groupe Leader MT236) déclarées par le fabricant et le débit mesuré lors d'un 

emploi en situation réelle selon la méthode ULH. (voir information page suivante) 

 

Essais laboratoire  

¶ QAMCA240 = 30ô000 m3/h 

¶ QULH = 43ô000 m3/h 

 

Emploi en situation réelle  

¶  QULH = 14ô400 à 18ô000 m3/h 
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Débit AMCA240  
(selon l'essai normalisé AMCA240) : 

¶ Le local est composé de 3 chambres  
C1, C2 et C3. 

¶ Un ventilateur est positionné à la distance 
« d » du local. 

¶ Il souffle dans C1 par une ouverture de  
0,91 x 2,03 m. 

¶ Un dispositif placé entre C1 et C2 permet 
dôuniformiser le mouvement dôair. 

¶ Un second dispositif composé de plusieurs 
orifices calibrés et placé entre C2 et C3 permet de calculer une vitesse à partir de la différence  
de pressions entre ces 2 chambres. En tenant compte de la taille des orifices calibrés, il est  
alors possible dôen d®duire le débit à un instant t. 

¶ Un ventilateur dôextraction plac® ¨ lôextr®mit® du volume C3 permet dôy faire varier la pression  
ayant pour conséquence de faire varier la vitesse et donc le débit entre C2 et C3. 

¶ La mesure de pression statique est mesurée dans le volume C1. 

 

En faisant varier la vitesse du ventilateur dôextraction, on obtient alors une s®rie de r®sultats que lôon 
reporte sur un graphique pour tracer une courbe (d®bit en abscisses et variation de pression ȹp en 
ordonnées). 

Le débit du ventilateur testé dans les conditions AMCA est d®termin® ¨ ȹp ®gal ¨ z®ro, soit lorsque la 
courbe croise lôaxe des abscisses. 
 

Avantage 
¶ Cette méthode AMCA 240 prend bien en compte la restriction due à la porte. 
 

Inconvénient 

¶ Le d®bit est annonc® ¨ pression nulle. Ce nôest pas repr®sentatif du d®bit dôair r®ellement exploit® 
lors dôune intervention. En effet, il ne tient pas compte de la surpression cr®®e par le jet dôair ¨ 
lôint®rieur du local. 

¶ De plus, la m®thode AMCA 240 nôest reconnue que pour un entrant de 91 x 203 cm ;  
cette taille est inadaptée pour les ventilateurs de grand diamètre. 

 
La plupart des ventilateurs standards obtiennent des résultats avec la méthode AMCA  
compris entre 25 000 m3/h et 30 000 m3/h. 
 
 

Débit via méthode ULH 

¶ Le local est composé de 2 volumes C1 et C2. 

¶ Un ventilateur est positionné à la distance « d » 
de la porte dôentr®e du local. Il souffle dans C1. 

¶ Un dispositif placé entre C1 et C2 permet 
dôuniformiser le mouvement dôair. 

¶ Un sortant est ouvert ¨ lôextr®mit® du volume 
C2. Côest ¨ cet endroit que la mesure de vitesse 
est effectuée pour en déduire le débit.  

 

Avantage 

¶ Cette méthode prend bien en compte la restriction due à une porte et la surpression  
¨ lôint®rieur du local. 

¶ Elle permet aussi de tester plusieurs tailles dôentrants et de sortants pour approfondir les études  
ce que ne permet pas la méthode qui suit la norme AMCA 240. 

¶ Côest le test qui se rapproche au mieux de la r®alit® terrain. 

 

Inconvénient 

¶ Cette méthode surestime clairement le débit effectif réel en supposant que la vitesse - en n'importe 
quel point de la sortie - est égale à la vitesse au point central de l'ouverture.  

¶ Avec cette méthodologie, la géométrie du volume et de l'entrée et de la sortie des fumées n'est pas 
déterminée. 
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4.4. Leader MT 236 Easy Pow'Air 

Données techniques  .............................................................................................................  

MT 236 Easy Pow'Air NEO  (modèle de 2ème génération) 

Poids 39.6 kg 

Vitesse du flux dôair 170 km/h 

Débit nominal 17'200 m3/h 

Débit additionnel 34'430 m3/h 

Débit effectif 51'650 m3/h 

Carburant Aspen 4T 

Autonomie Environ 2h10 

Emplacement Tonne, Fourgon premier secours 

 

 

MT 236 Easy PowôAir  (modèle de 1ère génération) 

Poids 42 kg 

Vitesse du flux dôair 170 km/h 

Débit nominal 14'450 m3/h 

Débit additionnel 28'950 m3/h 

Débit effectif 43'100 m3/h 

Carburant Aspen 4T 

Autonomie Environ 2h10 

Emplacement Tonne, Fourgon premier secours 

 

 

ES 230 Easy PowôAir 

Poids 43.5 kg 

Vitesse du flux dôair 170 km/h 

Débit nominal 10'440 m3/h (env. 1/3) 

Débit additionnel 23'460 m3/h (env. 2/3) 

Débit effectif 33'900 m3/h 

Tension 230 V 

Puissance 2'200 W 

Emplacement Véhicules SPV (Ville de Genève) 
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Présentation des éléments  

1) Poignée de transport  

(inclinaison automatique) 

2) Châssis protecteur 

3) Roues 

4) Vis de r®glage pour lôinclinaison (+10° à +20°) 

5) Verrou de poignée 

6) Volute 

7) Grille 

8) Hélice 

9) Moteur avec réservoir 

10) Béquille 

 

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

Les ventilateurs Leader Easy PowôAir utilisent la technologie Turbo. 

 

Le modèle NEO poss¯de une grille de protection sp®cifique (d®flecteurs) permettant dôobtenir un jet ovalisé 

dans la hauteur obtenant ainsi de meilleures performances. 

 

 

R®glage de lôinclinaison  

 

 

Levez la poignée de transport, le ventilateur  

a un angle dôinclinaison pr®r®gl® de 10°. 

 

 

 

 

Pour modifier lôangle dôinclinaison ¨ 20°, 

desserrez la mollette, allez jusquôen 

butée et resserrez la molette. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Remettre par défaut à 10° après utilisation. 

Le ventilateur ne rentre pas dans le casier de certaines 

tonnes si lôinclinaison est rest®e ¨ 20Á. 

 

  

1 

2 
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9 

7 
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Utilisation de la béquille négative 

Ĕ Stabilisation du ventilateur sur sols lisse Ĕ Inclinaison négative du ventilateur (-10°) 

  
 

 

 

  

Attention, dans ce cas-ci,  

il faut rabaisser la poignée ! 

 

Ĕ Béquilles négatives amovibles pour les ventilateurs placés 

dans les fourgons dôalimentation C31 ï 32. 

            
 

 

 

Installation du support de gaine 

1) Installez le support de gaine par-dessus 

le châssis, en plaçant les sangles noires 

en dessus 

2) Crochez les deux sangles noires autour 

du tube du châssis 

3) Serrez la sangle noire placée en dessus 

4) Raccordez la gaine sur le support 
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Positionnement 

 

Efficacité de 1 à 6 mètres. 

Les ventilateurs Easy PowôAir offrent plus 

dôespace aux ®quipes dôintervention pour 

manîuvrer. 

Ĕ Le meilleur rendement reste à 4 mètres 

 

 

 

 

 

 

La possibilit® dô®loigner lôappareil, associ®e ¨ une 

inclinaison maximale permettent la ventilation 

dans des situations particulières :  

Portes et fenêtres en hauteur, perrons, paliers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une étiquette est collée sur les volutes 

des ventilateurs pour rappel. 
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4.5. Leader MT 296 

Données techniques  .............................................................................................................  

MT 296 

Poids 67 kg 

Vitesse du flux dôair 170 km/h 

Débit nominal 32'000 m3/h 

Débit additionnel 64'000 m3/h 

Débit effectif 96'000 m3/h 

Carburant Aspen 4T 

Autonomie Environ 45 minutes 

Emplacement Remorque C570 

 

 

Fonctionnement  ....................................................................................................................  

Les ventilateurs Leader MT 296 utilisent la technologie Turbo. 

 

 

 

Positionnement 

Le meilleur rendement est à 3 mètres et  

20Á dôinclinaison (inclinaison maximale). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conditionnement 

Dotation : 6 turbos ventilateurs MT 296 / Leader 
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4.6. Ventilateurs Grand Débit ï C571 - MGV L125/100F 

Données techniques  .............................................................................................................  

Marque VOGT 

Type MGV L125/100F 

Année de construction 2010 

Moteur Ford ZSG 416 

Régime moteur 4'800 t/min max. 

Dimensions Longueur : 5 m 

Largeur : 2.07 m 

Hauteur : 2.65 m 

Hauteur : 3.65 m (plateforme surélevée et inclinée) 

Poids effectif 1'470 kg 

Poids total 1'600 kg 

Carburant Essence sans plomb 95 (45 lt) 

Autonomie 2 heures à plein régime 

Ventilateur 

Hélice 6 pales en polyamide renforcées aux fibres de verre 

Diamètre intérieur = 1.25 m 

Diamètre extérieur = 1.55 m 

Débit Nominal, max = 230'000 m3/h 

Avec giffardage, max = 230ô000 ¨ 600ô000 m3/h 

Brumisation 300 lt/min à 10 bars max. 

Raccord Storz Ø 55 mm 

Table élévatrice 

Élévation Course max. 610 mm 

Charge Max. 500 kg 

Commandes Hydraulique à pied 

Dispositif de rotation + ou - 100° 

Dispositif dôinclinaison + ou - 20° 
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Descriptif du tableau de commandes 

 

 
 

 

1) Compte-tours du r®gime du moteur dôentra´nement 

2) Tachymètre indiquant la vitesse de ventilation en km/h 

3) Indicateur du niveau de carburant 

4) Indicateur de la température du liquide de refroidissement moteur 

5) Témoin dôavertissement du système de commande du moteur 

 

 

Si la temp®rature de service du moteur est normale, lôaffichage se situe dans la partie 

centrale. Si lôaffichage se situe dans la partie sup®rieure et/ou le t®moin dôavertissement 

« température du liquide de refroidissement moteur » clignote, il y a un risque de surchauffe 

moteur. Arrêtez le moteur. 

 

Il doit sôallumer pour le test de fonctionnement ¨ la mise sous contact. Sôil est allum® en 

permanence ou quôil clignote avec le moteur en marche, cela indique un défaut. Réduire le 

régime immédiatement et avertir les mécaniciens. 

 

6) T®moin dôavertisseur batterie indiquant que lôalternateur nôalimente plus la batterie  

avec une tension suffisante 

7) T®moin dôavertisseur pression dôhuile moteur 

8) T®moin dôavertissement temp®rature du liquide de refroidissement moteur 

9) T®moin dôavertissement niveau du r®servoir ¨ carburant bas 

10) Pas de signification pour le VGD 

11) Compteur kilométrique (Retranscrit les heures en kilomètres en tenant compte du régime moteur) 

12) Horloge numérique (Pour r®gler lôheure, mettre le contact. Pressez bri¯vement la touche noire :  

réglage par minute ; pressez plus longtemps : réglage rapide) 

  

         

   

      

            

1 5 2 

12 
11 
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Descriptif de la télécommande 

13) T®moin dôavertisseur pression  

dôhuile moteur 

14) T®moin dôavertissement temp®rature  

du liquide de refroidissement moteur 

15) Bouton dôarr°t dôurgence qui arr°te 

imm®diatement le moteur dôentra´nement 

16) Clé de contact  

ï arrêt / marche / démarrage 

17) Bouton de régulation du régime 

moteur/d®bit dôair du ventilateur 

 

 

 

 

Fonctionnement .....................................................................................................................  

 

Positionnement 

Possibilit® de le positionner ¨ lôentr®e ou dans le tunnel. 

 

1) Le c¹ne dôair du VGD doit couvrir compl¯tement lôouverture dôentr®e dôair. 

2) Le VGD doit être positionné horizontalement. 

3) Serrez le frein de stationnement. 

4) Abaissez les 4 béquilles de la remorque et les assurer. 

5) Calez les roues ¨ lôaide des 2 cales pr®vues ¨ cet effet, (sens oppos® ¨ lôeffet de soufflerie). 

6) Possibilité de régler la hauteur (axe du ventilateur à mi-hauteur du tube, tunnel ou galerie),  

lôinclinaison et la rotation du ventilateur. 

 

Ĕ Lôaxe de lôh®lice du ventilateur doit °tre plac®, dans la mesure du possible,  

à mi-hauteur de lôorifice dôentr®e. 

 

 

 

 
  

      
 

     

 

Distance = Diagonale de lôouvrant Flux dôair 
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2ème possibilité, avec un débit d'air qui sera moins grand que le positionnement ci-dessus : 

 

Ĕ Lôaxe de lôh®lice du ventilateur doit °tre plac®, dans la mesure du possible,  

à mi-hauteur du tunnel. 

 

 

 
 

 

 

 

Pour tout changement de position du ventilateur, réduire le 

régime moteur au ralenti 

 

 

 

Réglage de la hauteur 

 

 

En cas dôutilisation de lô®l®vateur ¨ ciseaux, le VGD 

doit se trouver sur une surface plane et horizontale. 

Attention aux obstacles auxquels le ventilateur pourrait 

se heurter pendant la manîuvre. 

 

 

¶ Pour lever le ventilateur, réglez  

la soupape hydraulique gauche  

en position « monter / descendre » 

¶ Descendre la pompe hydraulique 

sur le sol et amener le ventilateur  

à la hauteur de service optimale  

en actionnant celle-ci au moyen  

de la pédale de gauche 

¶ Pour abaisser le ventilateur, 

actionner la pédale droite de la 

pompe hydraulique 

¶ La soupape hydraulique gauche  

doit se trouver en position « monter 

/ descendre » 
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R®glage de lôinclinaison 

 

 Positif +20° Négatif -20° 

       
 

 

 

 

¶ Réglez la soupape hydraulique gauche  

en position « incliner » 

 

¶ Réglez la soupape hydraulique droite  

en position « augmenter inclinaison » 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour lôinclinaison positive 

¶ Déverrouillez le levier de verrouillage B, inclinez le ventilateur dans la position voulue  

au moyen de la pompe à pédale 
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Pour lôinclinaison négative  

¶ Déverrouillez le levier de verrouillage A, incliner le ventilateur dans la position voulue  

au moyen de la pompe à pédale. 

 

         
 

 

 

Suppression de lôinclinaison positive ou n®gative 

 

¶ Réglez la soupape hydraulique gauche  

en position « incliner » 

 

¶ Réglez la soupape hydraulique droite  

en position « diminuer inclinaison » 

 

¶ Remettre le ventilateur en position normale  

au moyen de la pompe à pédale 

 

 

 
 

 

 

Dès que le ventilateur est rabaissé en position initiale, 

verrouillez impérativement les deux verrouillages A et B. 

Ne jamais déverrouiller les deux verrouillages en même temps.  
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Réglages de la rotation 

¶ Le ventilateur peut être tourné de + ou - 100° 

¶ Desserrez les deux broches pivotantes à gauche et à droite sur le 

tableau tournant et tournez le ventilateur dans la position souhaitée. 

Resserrez ensuite les broches pivotantes 

 

 
 

 

Suppression de lôangle de rotation 

¶ Dès que le ventilateur est retourné en position initiale, vissez les deux broches pivotantes dans les 

évidements du plateau tournant et les bloquer.  

 

 

Mise en fonction du ventilateur 

1) Enclenchez le coupe-circuit 

2) Position horizontale : Marche 

3) Contr¹lez que lôarr°t dôurgence soit d®bloqu® 

4) Contrôlez que le régulateur du régime moteur soit sur minimum 

5) Démarrez le ventilateur avec la clé de contact et faire tourner le 

moteur au ralenti pendant 60 secondes 

6) Augmentez lentement le régime moteur avec le régulateur min/max. 

jusquô¨ ce que le d®bit dôair n®cessaire soit obtenu 

 

 

Arrêt total du ventilateur 

1) Réduire lentement le régime au ralenti au 

moyen du régulateur min/max 

2) Attendre 60 sec, puis coupez le ventilateur  

¨ lôaide de la cl® 

3) Déclenchez le coupe-circuit 

Position verticale : Arrêt 

4) Placez le ventilateur en position transport : 

Rotation, inclinaison, hauteur 

5) Remettre la pompe hydraulique à pédale dans 

son dispositif de transport 

6) Ramenez les quatre béquilles à serrage rapide 

de la remorque dans leur position de transport 

7) Enlever les cales de roues 

  

1 
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Système avec gaine (Tuyau spirale) 

Ĕ Aspiration 

Si une ventilation par pression positive nôest pas possible, lôair charg® en particules et les gaz de combustion 

refroidis peuvent être aspirés. 

 

 
 

Lôadaptateur est mont® sur le c¹t® aspiration (grille de protection arri¯re). 

¶ Un adaptateur pour le côté gauche 

¶ Un adaptateur pour le côté droit 

 

      
 

 

¶ Les gaines doivent être montées sur le VGD moteur arrêté ! 

¶ Aucun gaz explosif ne doit être aspiré par les gaines 

¶ La température maximum des fumées aspirées est de 80°C 

¶ Ne pas utiliser le ventilateur à plein régime, risque 

dôendommagement ¨ un r®gime ®lev® 

¶ Maximum 120 km/h 

 

 

Ĕ Pulsion  

Si nécessaire, les gaines peuvent être montées sur le côté pression du ventilateur  

(grille de protection avant). 

 

 

¶ Un adaptateur pour le côté gauche 

¶ Un adaptateur pour le côté droit 

¶ Si lôadaptateur est mont® sur la grille avant, le ventilateur doit 

seulement fonctionner à faible régime 

¶ Maximum 80 km/h 
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Disposition des gaines  

Aussi bien en aspiration quôen pulsion, il est possible dôinstaller : 

¶ Un adaptateur ou deux adaptateurs avec gaines 

¶ Un adaptateur avec toutes les gaines disponibles, soit : 1 x 3m + 4 x 6m = 27m max 

 

 

Brumisation 

¶ Il y a 14 buses qui génèrent un brouillard dôeau transporté par le 

flux dôair sur une distance dôenviron 40m ¨ 60m. 

¶ La brumisation peut être utilisée avec toutes les possibilités de 

positionnement du ventilateur. 

¶ Veillez à une réserve de tuyau suffisante afin que le ventilateur 

puisse être levé et tourné. 

 

 

1) Raccordez le tuyau au raccord Storz 55 

2) Fermez la purge 

3) Réglez la pression à maximum 10 bars (300lt/min) 

 

 

 

 

Mise en charge 

¶ Lors du stationnement du ventilateur,  

celui-ci doit être mis en charge. 

 

      
 

 

Démarrage de secours 

Si la batterie du ventilateur est vide, celui-ci peut être démarré 

par câbles au moyen dôune autre batterie (12V). 

 

1) Retirez le capuchon rouge et branchez le câble positif 

2) Branchez le câble négatif sur la borne prévue à cet effet 
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4.7. Ventilateurs Grand Débit ï C572 - MGV-LB Tempest 

Données techniques  .............................................................................................................  

Marque VOGT 

Type MGV LD 125/156 

Année de construction 2004 

Moteur ROTAX ï GTX 4 

Décibels 75 à 95 dBA (à 1m) 

Régime moteur 4'700 t/min max. 

Dimensions Longueur : 3.65 m 

Largeur : 1.89 m 

Hauteur : 2.03 m 

Poids total 730 kg 

Carburant Essence sans plomb 95 (60 lt) 

Autonomie 2h30 à plein régime 

Ventilateur 

Hélice 6 pales en fibre de carbone 

Diamètre intérieur = 1.25 m 

Diamètre extérieur = 1.55 m 

Débit Nominal, max = 224'000 m3/h 

Avec giffardage, max = 224ô000 ¨ 600ô000 m3/h 

Brumisation 280 lt/min à 7 bars 

Raccord Storz Ø 55 mm 

Table élévatrice 

Élévation Hauteur max. 610 mm 

Charge Max. 560 kg 

Commandes Hydraulique à pied 

Dispositif de rotation + ou - 100° 

Dispositif dôinclinaison + ou - 20° 
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Fonctionnement  ....................................................................................................................  

Positionnement 

Possibilité de le positionner à lôentr®e ou dans le tunnel. 

 

1) Le c¹ne dôair du VGD doit couvrir compl¯tement lôouverture dôentr®e dôair 

2) Le VGD doit être positionné horizontalement 

3) Serrez le frein de stationnement 

4) Abaissez les 4 béquilles de la remorque et les assurer 

5) Calez les roues ¨ lôaide des 2 cales pr®vues ¨ cet effet, (sens oppos® ¨ lôeffet de soufflerie) 

6) Possibilité de régler la hauteur (axe du ventilateur à mi-hauteur du tube, tunnel ou galerie),  

lôinclinaison et la rotation du ventilateur 

 

Ĕ Lôaxe de lôh®lice du ventilateur doit °tre plac®, dans la mesure du possible,  

à mi-hauteur de lôorifice dôentr®e. 

 

 

 
 

 

2ème possibilité, avec un débit d'air qui sera moins grand que le positionnement ci-dessus : 

 

Ĕ Lôaxe de lôh®lice du ventilateur doit °tre plac®, dans la mesure du possible,  

à mi-hauteur du tunnel 

 

 

 
 

 

 

 

Pour tout changement de position du ventilateur, 

réduire le régime moteur au ralenti 

  

      
 

     

 

Distance = Diagonale de lôouvrant Flux dôair 

      
 

     

 
   


























































